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PAUL LAFARGUE

Vie de Paul Lafargue


15 janvier 1842. Naissance de Paul Lafargue, à Santiago de Cuba.


1851. La famille Lafargue s'installe à Bordeaux, où le jeune Paul fait ses études secondaires et mène une vie bourgeoise.


1861. Etudes de médecine à Paris. Lafargue fait alors partie de la jeunesse républicaine qui s'oppose au Second Empire et dont Proudhon est le maître à penser. Collaboration à La Rive gauche, journal proudhonien de Charles Longuet.


1864. Adhésion à l'Association internationale des travailleurs, créée à Londres.


1865. Après avoir participé au premier Congrès international des étudiants, à Liège, Lafargue est exclu des universités de France pour deux ans. Il émigre en Grande-Bretagne.


1866-1867. Membre du Conseil général et correspondant de l'Internationale des travailleurs pour l'Espagne, Lafargue collabore à La Rive gauche. Il se rapproche de Karl Marx, dont il devient le secrétaire et un correspondant régulier.


1868-1870. Mariage avec Laura, seconde fille de Marx, le 2 avril 1868. En septembre, il est réélu membre du Conseil général lors du Congrès de Bruxelles, où les thèses de Marx sont acclamées. Rentré en France à la fin de 1868, il adhère à la section de l'Internationale de Vaugirard, collabore à La Marseillaise et à La Libre Pensée, où il milite pour l'anticléricalisme et l'émancipation des femmes.


1871. Après l'écrasement de la Commune, à laquelle il a pris une part active, Lafargue est contraint d'émigrer. Il se rend en Espagne où, d'abord emprisonné, il va mener, en compagnie de Pablo Iglesias, « des luttes épiques contre la direction bakouniniste », écrit Maurice Dommanget. Son action et celle de ses camarades conduiront à la création d'une Fédération madrilène, qui sera à l'origine du Parti socialiste espagnol.


1872. Après le dernier congrès de l'Internationale, à La Haye, Lafargue et sa femme retournent à Londres.


1873-1880. Décidant d'interrompre l'exercice de la médecine, Lafargue exerce la profession de photo-lithographe. Le couple Lafargue vit des jours difficiles, en dépit de l'aide que lui apporte Engels. Contacts étroits avec Marx. Début d'une amitié durable avec Jules Guesde, qui vient de lancer un journal, L'Égalité, où Le Droit à la paresse est publié en feuilleton.


1881-1882. Rentré en France après les lois d'amnistie, Lafargue contribue, avec Jules Guesde, à la création d'un « parti ouvrier ». Outre ses contributions à L'Égalité, il collabore à L'Émancipation, au Cri du peuple, au Socialiste... Sa vie et celle de Laura s'identifient alors avec celle de Parti ouvrier. Lafargue travaille pour la Fédération du Centre et assure les liaisons avec les groupes des différentes provinces. Avec Jules Guesde, il multiplie les meetings en province. Il est surveillé par la police, et sa vie politique est ponctuée de séjours en prison.


1883. Condamné à la suite de conférences dans l'Allier, il est incarcéré à la prison Sainte-Pélagie. Il en profite pour écrire.


1885. Député de Lille, il s'élève contre la participation des socialistes au gouvernement.


1886-1887. Lafargue, désormais considéré comme l'économiste et le philosophe du parti, publie en feuilleton, dans Le Socialiste, La Religion du capital. En tant que secrétaire du Comité national pour l'étranger, il a des rapports fréquents avec les autres pays au cours des congrès socialistes.


1887. Face à la Ligue des patriotes de Boulanger, les courants socialistes sont divisés sur les actions à mener.


1889. Échec de Lafargue aux élections. Dissolution de la Ligue.


1891. À la veille du 1er mai, Lafargue et Guesde animent des réunions dans le Nord, aux environs de Four-mies, où, lors d'une manifestation ouvrière, la police ouvre le feu sur les travailleurs. Bilan : neuf morts, soixante blessés. Condamné pour « complicité », Lafargue est enfermé pour un an à Sainte-Pélagie. Mais, au soir du 8 novembre, il se retrouve libre, élu député par les électeurs du Nord.


1893. Battu aux élections, il abandonne l'action parlementaire.


1902-1910. Après la fusion entre le parti de Guesde et celui de Blanqui, Lafargue consacre son temps au Parti socialiste de France, où il représente l'extrême gauche. Il correspond alors avec de nombreux journaux, comme le journal allemand Neue Zeit de Kautsky, L'Ère nouvelle ou Le Devenir social.



1911. Paul et Laura Lafargue se suicident durant la nuit du 26 au 27 novembre, dans leur villa de Draveil, en région parisienne. « Sain de corps et d'esprit, écrivait-il, je me tue avant que l'impitoyable vieillesse qui m'enlève un à un les plaisirs et les joies de l'existence et qui me dépouille de mes forces physiques et intellectuelles ne paralyse mon énergie, ne brise ma volonté et ne fasse de moi une charge à moi et aux autres. »
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Texte intégral









La Légende de Victor Hugo

Victor Hugo appartient désormais à l'impartialité de l'Histoire.


Dès le coup d'État de 1852 la légende s'est emparée de Hugo. Durant l'Empire, dans l'intérêt de la propagande antibonapartiste et républicaine, on n'osait s'opposer à cette cristallisation de la fantaisie, en quête de demi-dieux : après le 16 mai1, il n'y avait pas nécessité de troubler les dernières années d'un homme âgé, dont le rôle était fini. Mais aujourd'hui que le poète, célébré par la presse, reconnu et proclamé le « grand homme du siècle » dort au Panthéon, « la colossale tombe des génies », la critique reconquiert ses droits. Elle peut sans crainte de compromettre des intérêts politiques et de blesser inutilement un vieillard devenu inoffensif étudier la vie de cet homme, au nom retentissant. Elle a le devoir de dégager la vérité enfouie sous les mensonges et les exagérations.
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